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Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées on traite de gre à gré. 

Contre l'Alcoolisme 

Etendue du mal 

Monsieur Joseph Reinach, dont 

nous signalions naguère l'unité de la 

vie politique, toute entière consacrée 

à la réalisation d'un idéal de justice 

et de vérité, vient de publier un nou-

veau volume : Contre VAlcoolisme. 

L'ouvrage contient des conféren-

ces, des rapports, des discours par-

lementaires, des projets de loi. Les 

révélations qu'il nous apporte sont 

à la fois instructives et effrayantes. 

Instructives parce qu'elles nous do-

cumentent sûr une question insuffi-

samment connue du public ; effrayan-

tes car elles nous démontrent, la 

gravité et l'étendue du mal. 

La France est actuellement le pays 

le plus alcoolisé du monde. L'alcool 

y fait ohaque année plus de victimes 

qu'une épidémie de peste ou la bataille 

la plus meurtrière. 

L'épidémie frappe de préférence les 

tempéraments affaiblis, opérant une 

sélection de la race. 

La guerre fauche la fleur d'une 

génération, mais elle provoque le 

réveil des énergies nationales, le re-

lèvement de la natalité; elle est sui-

vie d'une période d'activité indus-

trielle et commerciale, de prospérité 

financière. L'alcool n'anéantit pas 

seulement l'individu, il atteint sa des-

cendance traînant un cortège de mi-

sères physiologiques et de déchéances 

morales. 

Quelques chiffres indiqueront les 

progrès du fléau. 

La loi de 1880 a institué la liberté, 

illimitée du commerce des boissons. 

La consommation de l'alcool a cette 

époque, était de deux litres par habi-

tant ou soit 72.000.000 de litres, elle 

dépasse actuellement quatre litres par 

habitant, soit annuellement 150 mil-

lions de litres taxés, en outre de 

50.000.000 vendus, en fraude, et com-

me l'alcool des statistiques officielles 

est dosé à 100 0 et que le titre des 

alcools commerciaux est en moyenne 

de 37 » il faut presque tripler le chif-

fre ci-dessus ce qui porte à plus de 

500.000.000 de litres, l'alcool com-

mercial débité en petits verres. 

On sait que les bouilleurs de cru 

ont droit à une consommation fa-

miliale d'alcool produit par eux, non 

grevé d'impôts. Cette consommation 

familiale s'est élevée en huit ans de 

46.000 hectolitres à '293.000, lésant 

le Trésor de 65.000.000 de francs 

par an. 

En 1880 il se vendait 18.000 hec-

tolitres d'absinthe, la consommation 

est montée en 1900 jusqu'à 238.000 ; 

aujourd'hui elle est tombée à 172.000 

hectolitres ; mais par contre l'usage 

des appëritifs de tous genres a consi-

dérablement augmenté. 

Le nombre des débits de bois-

sons va toujours croissant : plus de 

30.000 en 15 années. 

Il se consomme 4 litres d'alcool 

par habitant ; mais c'est là une 

moyenne ; en déduisant les lemmes, 

les enfants, les non buveurs, le chiffre 

est plus que doublé. 

Dans nos campagnes l'alcoolisme 

est peu répandu : les travaux des 

champs et le grand air étant une 

sauvegarde. 

Les régions du nord sont plus 

éprouvées. 

A Paris la consommation d'alcool 

pur est de 7 litres par habitant. 

Dans certains départements elle dé-

passe 12 litres. 

« Allez en Bretagne, parcourez la 

« Normandie, vous y verrez des fem-

« mes aussi alcoolisées que les hom-

« mes ; vous y verrez, aux lèvres des 

« enfants, des biberons d'alcool, et, 

« dans" les ports, dans les centres in-

« dustriels, les ouvriers réclamer le 

« litre d'alcool comme complément de 

« leur salaire t> . 

Les conséquences de cette absor-

tion excessive d'alcool sont des plus 

funestes. 

La folie, la criminalité, la tuber-

culose ont doublé depuis un quart de 

siècle 

Sur 100 assassins, 50 alcooliques. 

Coups et blessures 90 oro ; vols et 

abus de confiance, 70 oio. 

Le nombre des suicides a aug-

menté d'un tiers et celui des aliénés 

est monté de 47.000 à 70.000. 

Il est urgent que des digues soient 

opposées au flot montant de l'alcool. 

Le Parlement s'est ému et divers 

projets de loi sont à l'étude à la 

Chambre et au Sénat. Mais il est 

nécessaire que l'action des représen-

tants soit appuyée par celle de la 

presse et de l'opinion publique. 

L'effort à donner est grand, mais 

n'est pas impossible. La Norvège 

était il y a 50 ans la nation la plus 

alcoolisée de l'Europe; elle est aujour-

d'hui celle qui l'est le moins. 

Dans les articles qui suivront, 

nous signalerons quelques-unes des 

mesures dont l'application immédiate 

aura pour effet d'enrayer le mal . 

ALCFSTE. 

Le Programme du Parti 

Républicain Démocratique 

Dans quelques jours, ['Alliance Ré-

publicaine Démocratique va célébrer 

son dixième anniversaire. Depuis dix 

ans, elle a conscience d'être restée fidè-

le à elle-même et d'avoir défendu avec 

une inlassable fermeté la cause d'une 

République d'ordre et de progrès, de 

justice et de liberté, sur le terrainj de 

laquelle puissent se rencontrer et s'unir 

tous les bons citoyens épris de la gran-

deur nationale, convaincus que le bon 

renom de la France, sa prospérité, ses 

intérêts sont intimement liés à la prati-

que d'uue politique nettement opposée 

aux menées des partis de désordre et de 

réaction. 

Le Parti républicain démocratique, 

en se constituant, a fait siennes ces 

idées de ['Alliance. Mais un parti a ààs 

devors plus grands et plus précis 

qu'un groupement de bonnes volontés ; 

il doit dire ouvertement et en toute 

sincérité ce qu'il veut et ce qu'il com-

bat. 11 doit avoir un programme à l'exé-

cution duquel il travaille de toute son 

énergie. 

Ce programme, le Parti républicain 

démocratique l'a mûrement élaboré. Il 

le présente avec confiance à l'opinion 

publique, certain qu'il répond aux vœux 

de la grande majorité de la démocratie 

française, de ces masses énormes d'hom-

mes qui, dans les bureaux, derrière 

leurs comptoirs, dans leurs ateliers, 

veulent travailler librement, avec la sé-

curité du lendemain et qui savent que 

toutes les menaces, toutes les inquié-

tudes, tomes les agitations qui compro-

mettent l'intérêt géuéral ont sur les 

intérêts particuliers le plus funeste reten-

tissement. 

Le Parti républicain démocratique ne 

poursuit pas de chimère. 11 ne se pro-

pose pas de réformer l'humanité. Il lui 

suffit de se donner pour tâche de résis-

ter à la démagogie et à l'anarchie, de 

réclamer l'application des lois, l'égalité 

dans la justice, la subordination des in-

térêts particuliers à l'intérêt généra!, des 

intérêts corporatifs à ceux de la souve-

raineté nationale, de n'admettre ni les 

grèves de fonctionnaires, ni celles des 

services publics, ni la formation d'Etats 

dans l'Etat. 

Au point de vue économique, il se dé-

clare opposé à la constitution de nou-

veaux monopoles et au développement 

des attributious de l'Etat. Il se pronon-

ce contre le collectivisme et le commu-

nisme; il réclame la garantie de la 

liberté du travail et du respect des 

contrats. 

Au point de vue social, il admet le dé-

veloppement de toutes les œuvres de so-

lidarité sociale, sous cette réserve né-

cessaire qu'il sera proportionné aux 

ressources du pays. 

Dans l'ordre financier, il réclame une 

politique de stricte économie, un con-

trôle rapide et effectif des dépenses, 

une réforme fiscale qui mesure plus 

équitablement les charges aux ressour • 

ces réelles des contribuables en respec-

tant le secret des affaires et la liberté du 

foyer. 

Enfin il se prononce contre le mono-

pole universitaire, pour la liberté de 

l'enseignement, sous les garanties né-

cessaires. 11 demande une plus exacte 

application de la loi sur l'enseignement 

obligatoire, le respect de la neutralité 

de l'école laïque et le développement de 

l'enseignement prolessionnel, ainsi que 

des œuvres postscolaiws. 

Ce programme qui, dans ses traits 

essentiels, réserve faite des besoins nou-

veaux qui se sont manifesté, est celui 9 
de l'ancien parti républicain, à l'exécu-

tion duquel les fondateurs de la Répu- 1 
blique, les hommes tels que Gambetta I 
et Jules Ferry et plus récemment Wal-

deck-Rousseau, se sont toujours appli- ] 

qués, n'a rien perdu de l'exactitude avec 

laquelle il s'adapte à notre caractère et 1 
aux besoins de notre démocratie. 

Il vient à son heure
v

 puisque de l'avis ]i 

unanime le mode de scrutin actuel est 

condamné et que l'on s'accorde à sou-

haiter que, désormais, la lutte électorale 'j; 

soit entre les idées et non pas sur les h 

personnes. 

En vue de ce conflit d'idées, la cons-

titution de partis nettement caractérisés Ij 
est la première et essentielle condition, i| 

et tout récemment M. Combes pressait :j] 
le pa.'ti radical-socialiste de porter tout ''] 

son effort sur la propagande. 

A la propagande radicale-socialiste, SI 
comme à celle des autres partis, le Par- S] 
ti républicain démocratique a le devoir ri 

de répondre par une propagande. Les j'] 
moyens de cette propagande consistent !i i 

à répandre notre programme, à l'affi- ..] 

cher, à constituer des comités départe- |j 
mentaux qui se chargeront de mobiliser 1] 
les troupes républicaines en vue des 

élections. C'est à cette œuvre d'énergie II 
et de persévérance que nous convions Q] 
tous nos amis à s'associer. Nous avons 1 
la ferme conviction que nous ne ferons ; j 
pas en vain appel à leur dévouement et II 
que le succès récompensera leurs j j 
efforts. 

Bulletin officiel du Parti 

Républicain Démocratique. :î 

Canal de Ventavon 

Dans sa réunion du 21 irai 1911, l'Assem-

blée générale de l'Association Syndicale du 

Canal de Ventavon, avait adopté divers 

vœux. 

L'Administration^' supérieure en a tenu 

compte en ce qui concerne l'arrosage de la 

zone supérieure (communes de la Saulce, 

Lardier, Vitrolles et Ventavon) et pour lui 

permettre de leur donner satisfaction, elle 

veut être fixée sur l'importance des sous-

criptions. 

Dans ce but, le Préfet des Hautes-Alpes a 

pris un arrêté invitant les membres de l'Asso-

, ciation Syndicale du Canal de Ventavon à 

déposer au plus tard le 14 août procliain 

sous peine de foiclusion, leurs souscriptions 

aux Mairies de leurs communes. 

Les souscripteurs ne devront apporter au-

cune modification à la notice et ne pas en dé-

tacher l'engagement sinon les souscriptions 

seraient considérées comme nulles, 

Des exemplaires de la notice sont à la dis-

position des intéressés au secrétariat de la 

Mairie, où ceux qui n'en auraient pas reçu 

pourront en prendre connaissance. 

La partie la plus délicate d'un journal fi-

nancier est la Petite Correspondance, qui 

suppose un appel à de nombreuses compé-

tences. Celte rubrique est des mieux soignées 

dans le Moniteur Economique et Financier, 

132, rue de Rivoli et 17, rue du Pont Neuf. 

Ce journal Hebdomadaire de 28 pages répond 

gratuitement à toute demande de renseigne-

ment. L'abonnement annuel est de 2 francs. 

On s'abonne dans tout bureau de poste. 

© VILLE DE SISTERON



COIN DES POETES 

L'ATTENTE ! 

Tandis que je cousais un drap de toile bise, 

Assise au coin de fàtre, où le tronc d'un noyer 

Flambait joyeusement parmi la cendre grise, 

Un beau gars est venu prendre place au foyer : 

Tandis que je cousais un drap de toile bise. 

Ses sabots secouaieut le duvet des hivers ; 

Chaque flocon mettait sur lui sa gouttelette, 

11 éiait brun / Ses yeux me lançaient des éclairs 1 

—i Que fa tes-vous la belle, ici toute seulette "! » 

Ses sabots secouaient le duvet des hivers. 

— « Seulettc, point ne suis ! Mère, près de l'étable 

« Jette le grain d'avoine à ses petits poulets ; 

< Père cLnna du foin, tend des fagots d'érable 

• A nos douces brebis, à leurs blancs agnelets I 

.€ Seulette, point ne suis ; on tevient de l'étable s 

— « Bonjour le gars ! quel vent vous couduisit chez 

nous ? D 

— « L'ouragan m'a surpris au milieu de la lande, 

« Où la nei^e montait jusques à mes genoux ; 

« C'est l'hospitalité du soir que je demande. » 

— « Pauvre garçon, mangez, vous dormirez chez 

nous ? » 

Au jour il est parti ! — Son souvenir me grise 

11 n'a fait que passer, mais.... il à mon amour. 

Je sanglote en ourhnt le drap de toile bise 

Qui sera mou linceul, s'il ne revient un jour, 

Au retour de l'hiver, quand gémira la bise / 

Z. CHEILAN-GIBERT. 

(Chants du soir ). 

Chronique Locale 

SISTEBON 

Distinction. — M. le docteur 

Bues, médecin au collège de notre 

ville, et Mlle Erhard, professeur à 

l'Ecole Supérieure de filles, viennent 

d'être nommés officiers d'Académie. 

Nos félicitations. 

•»£ ■{*• . 

Réintégration. — Par arrêté 

préfectoral du 5 juillet courant, M. le 

docteur Chatenier est réintégré dans 

ses fonctions de médecin de l'assis-

tance et de l'hygiène publique dans 

l'arrondissement de Sisteron. 

Foire. — Malgré un temps splen-

dide, et comme il fallait s'y atten-

dre, la dernière foire a été plutôt 

d'une maigreur désespérante. Les 

moissons, la fenaison, en général les 

travaux pressants de la campagne 

avaient empêché les cultivateurs de 

s'y rendre. 

Voici la mercuriale : 

Bœufs. 1 fr. 90 les 100 kilos ; moutons, 

0 fr. 90 ; agneaux de 1 à 1 fr. 10 ; porcs 

gras, 1 fr. 20 le kilo ; porcelets de 30 à 35 

francs la pièce : poulets, de 3,50 à 4 fr. la 

paire ; pigeons, 1 fr. 10 la paire ; œufs de 

là 1 fr. 10 la douzaine, blé, 34 fr. la charge 

de 128 kilos ; avoine, 17 fr. les 100 kilos ; 

orge, 15 fr. les 100 kilos ; seigle 16 fr., sain-

foin, 1 fr. 70 le double décalitre ; laine de 1 f. 

15 à 1 fr. 20 le kilo ; cire, 1 fr. 40 le kilo. 

Signalons cependant que M. Ri-

card, brigadier de police, a surpris, 

au cours de son inspection sur le 

marché, un panier d'œufs dont un 

examen minutieux à permis de cons-

tater la mauvaise qualité de quelques 

uns qui ont été cassés et mis à part. 

Il faut féliciter M. Ricard de son 

heureuse intervention, car il est cri-

minel et odieux de la part de certains 

marchands de mettre en vente des 

œufs qu'ils savent vieux ! non seu-

lement il faut les détruire mais il faut 

encore frapper d'un procéi-verbal les 

possesseurs d'œufs avariés qui vien-

nent empoisonner l'existence des en-

fants, vieillards et malades dans l'es-

poir d'un bon gain. Nous payons les 

œufs assez chers pour que nous ayons 

an moins la satisfaction de les pren 

dre frais. 

Question d'hygiène : Est-ce que 

M. Ricard, ne pourrait pas aussi vé-

rifier si les fruits et les primeurs 

apportés sont à maturité ? 

Un accident que nous signalons 

également est celui survenu à M. Ri-

chaud, maire de Salignac. 

Tandis que M. Richaud s'apprêtait 

à atteler son cheval à la voiture, il 

reçut de cet animal une violente rua-

,de l'atteignant au front et lui faisant 

deux profondes blessures. Relevé ina-

nimé par des voisins il fut transporté 

au domicile de M. Latil à Bourg-Rey-

naud où le docteur Chatenier appelé 

lui prodigua ses meilleurs soins. Bien 

que les blessures de M. Richaud pa-

raissent assez graves, elbs ne mettent 

pas sa vie en danger et dans quelques 

temps il ne restera plus à M. Richaud 

que le triste souvenir de cette foire. 

Collège. — Le jeune Boa Lu-

dovic, élève du collège de Sisteron, 

vient d'être reçu au baccalauréat de 

l'enseignement classique, section lan-

gues vivantes, l r" partie. 

Nos félictatiorts. 

■*6 '■ 

Hyménée. — Mercredi dernier, 

avait lieu dans l'intimité, le mariage 

de la toute gracieuse Mlle Suzanne 

Marrou, fille de Madame et M. Mar-

rou, commis principal des Ponts et 

Chaussées à Sisteron, avec M. Julien 

Maurel, négociant. 

Nous offrons aux jeunes époux nos 

meilleurs vœux de bonheur et aux 

familles nos félicitations. 

Soirée artistique.— Dimanche 

soir quelques demoiselles de notre 

ville ont eu l'initiative et le bon goût 

de donner une soirée de famille com-

posée de [musique, de chants et de 

pièces de théâtre très agréables. On 

a fort applaudi les Chaussons de 

la Duchesse Anne et une "Pièce à 

conviction". Cette intéressante soirée 

a été donnée dans l'ancien local des 

Variétés chez Mme Morère, qui a eu 

la délicate attention de mettre ce lo-

cal à la disposition de ces demoiselles. 

Nombreux étaient les auditeurs qui 

ont été charmés du talent de ces ar-

tistes improvisées. Mlle Martel et M. 

Marneffe, à qui nous adressons nos 

félicitations et nos remerciements, 

avaient bien voulu prêter leur pré-

cieux concours. 

Nous nous faisons un plaisir de 

remercier et d'applaudir ces jeunes 

demoiselles ainsi que les person-

nes qui ont bien voulu s'occuper 

de cotte charmante soirée. 

Casino-Cinéma. — La séance 

du cinéma "Le Rêve" de samedi 

dernier a présenté un intérêt excep-

tionnel à cause de la projection de la 

Revue du 14 Juillet où évoluaient les 

diverses armes, les aéroplanes et les 

dirigeables. 

Ce soir, cet intéressant Cinéma 

nous fait ses adieux pour quelques 

temps, il reprendra ses séances en oc-

tobre. A cette occasion il donnera 

la belle course d'aéroplanes Paris-Ro-

me où la France fut victorieuse en 

la personne de Beaumont. Le pro-

gramme qui accompagne ce film d'un 

événement tout récent est des mieux 

choisis et comporte entr;autres "Là 

fin de Lincoln" épisode de l'histoire 

des Etats-Unis d'Amérique. 

La soirée aura lieu en plein air à 

l'hôtel des Acacias ou en cas de 

mauvais temps au Casino, avec les 

prix habituels. 

Un peintre de talent M. Drev, en 

villégiature, expose ses œuvres dans 

la vitrine de la Librairie Moderne. Il 

a peint quelques vues de notre ville 

qui 'sont d'une belle tenue Ses œu-

vres sont en vente à des prix raison-

nables. Se renseigner à la librairie. 

F.fÀT-CIVIL 

du li au 21 Juillet 1911 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Jourdan Ferdinand, cordonnier, 47 

ans, rue Droite. 

BlancheariiTeim 

Un Traitement Efficace 
A toutes les personnes qui ont la respiration 

courte, qui ont de l'oppression, nous conseil-

i ions l'emploi de la Poudre Louis Legras, qui 

a obtenu la plus haute récompense à l'Ex-

position Universelle de 1900. 11 n'existe pas 

de meilleur traitement. C'est te seul remède 

qui dissipe instantanément les plus violents 

accès d'asthme, de catarrhe, d'essoufflement, 

de toux de vieilles bronchites et guérit pro-

gressivement. Une botte est expédiée contre 

maniât de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 

139, Bd Magenta, à Paris. 

Pilules Suisses ! Remède populaire, efficace, 

facile à prendre en travaillant ou en voyage, 

guérit rapidement : malaises, constipation, 

maux d'estomac. 1 tr. 50 la boîte feo Glaesel 

ph., 28, rue Grammont, Paris. 

O
U offre gratuitement 

A de faire connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczémas, boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, maladie de la 
poitrine, de l'estomac et de la vessie, de rhu-
matismes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement, ainsi qui l'a été radicalement 
lui-môme, après avoir souffert et essayé tons les 
remèdes préconises. Cette offre dont on appré-
ciera le but humanitaire est la conséquence 
d'un vœu. 

Ecrire à M. Vincent 8, pl ice Victor Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

MESDAMES 
si vous êtes in-

quiètes pour vos 

époques, écrivez en confiance à G, LACROIX, 
Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 
Giélèe, à Lille, qui répondra gratuitement, sous 
pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-
ments (7" année). 

Chemins de fer de Paris Lyon-Méditerranée 

Trains spéciaux de a» et de 3e classes 

à prix réduits sur le Dauphiné 

A l'occasion des vacances de 1911, la Cie 

P. L. M. mettra en marche, le 24 juillet et le 

8aoûtl911, au départ de Paris, deux. trains 

spéciaux de 2e et 3e classes sur le Dauphiné. 

L'émission des billets aura lieu exclusive-

ment à la gare de- Paris P. L. M. , elle com-

mencera le 11 juillet pour le train partant le 

24 juillet et le 27 jui'let pour le train partant 

le 8 août. 

Les enfants de 3 à 7 ans paieront demi 

place aux conditions du tarif général. Il sera 

accordé une franchise de 30 kilos de bagages. 

Le retour aura lieu au gré des voyageurs 

jusqu'au l r novembre 1911, par tous les trains 

ordinaires y compris les express, à l'exclu-

sion du rapide 60, dans les mêmes conditions 

que pour les voyageurs en général. 

Pour de plus amples renseignements, les 

voyageurs pourront du reste, consulter les 

affiches apposées dans les gares. 

Etude de Mc Félix THELENE 
AVOCAT-AVOUÉ 

Successeur de M" Gassier 

58, Rue Droite, à Sisteron (B-A) 

EXTRAIT 
de Jugement de Séparation de Biens 

Par jugement par défaut du Tri-

bunal civil de première instance de 

Sisteron en date du 18 juillet mil 

neuf cent-onze. 

La dame Latil Rosine-Adrienne-

Louise, épouse de Monsieur Giraud 

Désiré-François, propriétaire, cafetier 

domicilié et demeurant à Peipin, 

hameau de3 Bons-Enfants avec qui 

elle demeure, a été déclarée séparée 

de biens d'avec son mari. 

Pour extrait certifié conforme dé-

livré par l'avoué soussigné et celui 

de la dame Latil Rosine-Adrienne-

Louise épouse Giraud. 

Sisteron, le 20 juillet 1911. 

F. THÉLÈNE. 

LES ÉCOLES PROFESSIONNELLES 
Ortografe simplifiée 

La grande préoccupation de l'heure présen-

te dans l'Université, c'est l'organisation de 

l'Enseignement professionnel. La vanité des 

études classiques exclusives pour les com-

merçants, industriels et agriculteurs, a ame-

né l'Etat à instituer des écoles pratiques 

d'Agriculture, de Commerce et d'Industrie. 

Mais ces établissements sont sans doute en-

core trop clairsemés. Toujours est-il que l'en-

seignement secondaire voit sa clientèle dimi-

nuer au profit de l'enseignement primaire 

supérieur. 
Or, les écoles primaires supérieures ne don-

nent pas non plus toute satisfaction : elles 

dégénèrent pour la plupart en écoles prépa-

ratoires aux examens d'admission aux Ecoles 

normales primaires ou aux concours des 

Postes, des Contributions ou des écoles 

d'Arts et Métiers. Et cependant en ces der-

niers temps et même encore, on semble vou-

loir infuser une vitalité nouvelle aux établis-

sements secondaires en leur anexant les 

E. P. S.; on cite même des cas où l'Anexe 

est devenue l'établissement principal par le 

nombre des élèves. Mais ce n'est là qu'une 

résurection, moins le nom, de l'enseignement 

spécial d'antan qui a fait ses preuves né-

gatives. 
Où est donc le salut ? Il semble se trouver 

dans l'institution des écoles professionelles 

dont le nom seul sufità expliquer le but. Cer-

tes, il n'y a guère qu'à établir les programes, 

les locaux et le personel enseignant existent, 

Prenons un exemple. Dans tel département 

baigné parla Garonne. deux sous- préfectures, 

distantes de 8 kilomètres, possèdent chacune 

un colège de garçons et une école primaire 

supérieure de jeunes fillest Ne voit-on pas avec 

quelle facilité ces deux centres pouraient s'en-

tendre pour suprimer un colège et une école 

supérieure et les remplacer par deux écoles 

professionelles, une pour chaque sexe ? La 

ville de X... garderait son colège de garçons 

et aurait une école professionelle de filles, par 

exemple ; et celle de Y.,., une école profes-

sionelle de garçons et garderait son E. P. S. 

de filles. 
Pour les écoles nouvèles, les locaux existant, 

il y aurait tout au plus des dépenses d'aména-

gement à faire. Quant aux maîtres, on sait 

que ce genre de recrutement est toujours faci-

le. Et les écoles professionelle peuvent fonc-

tioner dès demain. 

On le voit, c'est aussi simple que l'œuf 

de Cristofe Colomb. Espérons que nos lé-

gislateurs sauront donner à l'organisation 

de l'Enseignement professionel un tour de 

faveur. 
Et si la dépense faisait peur, il y a un 

moyen très simple de lui trouver une ressour-

ce correspondante : c'est la supression des 

écoles primaires anexés aux Etablissements 

secondaires ou d'enseignement primaire su-

périeur,, de ces écoles primaires que rien ne 

justifie en France après quarante ans de 

République. 
Noël SERGE. 

Chemins de fer de Paris-Lyon- Méditerrannée 

La Houle des Alpes 
i° Grands circulaires à prix très ré-

duits, 
1° Juillet — 15 Septembre 

Validité : 45 jours ; prolongation de deux fois 

23 jours moyennant 10 o|o chaque fois. 

a) Evian-Nice (ou vice-versa) Parcours 

de la Route des Alpes (grand^service d'auto-

cars) fermé par le parcours, en chemin de 

fer, Nice-Evian ou vice-versa. 

l ro classe, 200 fr. ; 2m - classe, 180 îr. 

b) Paris-Evian-Nice (ou vice-versa), Pa-

ris-Evian (chemin de fer) Evian-Nice (par-

cours de la Route des Alpes, grand service 

d'auto-cars). 

Nice-Paris (chemin de fer) vià Lyon-Dijon 

ou Grenoble (par Valence ou Veyne*) Lyon ou 

Grenoble (par Valence ou Veynes) Chambéry 

(ou vice-versa). 

l r° classe, 280 fr. ; 2™ classe. 240 fr. 

Nota. — Les voyageurs partant des' gares 
P.L.M. autres que celles situées sur l'itiné-
raire des grands "circulaires peuvent obtenir, 
pour rejoindre cet itinéraire, des billets d'al-
ler et retour au tarif ordinaire (G. V. n° ?) 
mais dont la validité est la même que celle 
des billets circulaires auxquels ils sesoudent. 
Faculté de prolongation de deux fois 23 jours 
dans les mêmes conditions que celle 
des billets circu'aires. Demander ces billets 
trois jours à l'avance à la gare de départ en 
même temps que le billet circulaire. 

2° Circulaires partiels 

Validité ; 15 jours 

a) Aix-les-Bains-Chamonix (3 itiné-

raires. I e Col des Aravis et Gorges de l'Arly-

Aix- les-Bains, Annecy, Thônes, Le Fayet, Al-

bertville (ou vice-versa.) 

l" classe, 44 fr, 25 ; 2"" classe 38 fr, 25 

2e Gorges de l'Arly, Aix les-Bains, Albert-

ville, Chamonix, Aix-les Bains, d'Albertville 

au Fayet en auto (ou vice-versa). 

l r - classe, 35 fr. 10 ; 2e classe, 27 fr. 15 

S" Col des Aravis, Aix-les-Bains, Annecy, 
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Thônes, Le Fayet, Chamonix, Aix-les-Bains 

ou vice-versa ; de Thônes au Fayet en auto, 

ou vice-versa. 

i'- classe, 36 fr. 80, 2'"= classe 29 fr. 35 

b) Evian-Chamonix. Evian (auto), Le 

Fayet (chemin de fer), Chamonix, Evian. 

1" classe, 33 fr. 45 ; 2e classe, 27 fr. 55 

c) Grenoble-Galibier.— Grenoble, Bourg 

d'Oisans (auto), Cols du Lautaret et du Gali-

bier, St-Jean de Maurienne (chemin de fer), 

Chambéry, Montméllan, Grenoble. 

l r - classe, 46 fr. 05 ; 2« classe 42 fr. 90 1 

Avis important. — Pour les nombreux par-

cours complémentaires se rattachant aux voy-

ages ci- dessus, la délivrance des billets, la lo-

cation à l'avance des places d'auto-cars, ho-

raires, consulter les prospectus détaillés déli-

vrés gratuitement dans les gares, bureaux de 

Ville de la Compagnie ou aux agences de voy-

OIN DEMANDEES 
S'adresser à l'Usinecle Cycles, Sisteron 

H GBANIIB 1IEC0UVE111 

Pères de Famille, soucieux de vos inté-

rêts et de la santé de vos enfants, fabriquez 
vous-mêmes, pour votre consommation 

journalière, avec 

L'EXTRAIT FRANÇAIS 
une Boisson Hygiénique, agréable au 

goût, tonique et gazeuse, remplaçant avan-

tageusement le vin, la bière et le cidre, i f, 75 
le flacon pour 125 litres de Boisson toni-

que comme le vin, digestive et nutritive 

comme la bière, agréable comme le cidre. 

Notre produit l'EXTRAIT FRANÇAIS, 

composé de produits essentiellement végétaux 

laisse loin en arrière tout ce qui a été fait 

jusqu'à ce jour, et les nombreuses attesta-

tions que nous avons reçues du Monde Médi-

cal sont autant d'incontestables garanties 

pour les consommateurs. 

Prix de revient : 

TJn sou le litre de Boisson 
Pour 1 et 2 flacons, ajouter 0,60 pr c. postal 

Franco au-dessus de 3 flacons 

S'adresser pour la vente : 

LALANDE, 46, Rue Richer, PARIS 

Sang Bu 

L'anagramme est facile à trouver, mais au 
contraire de beaucoup d'exemples de ces trans-
positions, le sens dans les deux cas reste le mô-
me. Sang bu, — Bussang, — où gtt la célèbre 
eau minérale, providence des anémiques, des 
convalescents. L'eau Bussang — Sang Bu. -
car elle infuse à tous ceux qui la boivent un 
sang nouveau qui donne aux jeunes et aux 
vieux force, vigueur, santé et belles couleurs, 
Par son merveilleux dosage, cette eau ferrée 
renferme comme principes actifs en fer et en 
manganèse une quantité égale à celle qui 
entre dans la composition d'un sang pur et 

riche. 

HERNIEUX ! 
HOMMES, FEMMES ET ENFANTS 

Voulez-vous guérir et vous débarasser pour 

toujours de !a hernie, SANS OPARA-

TION, sans suspendre vos travaux et exer-

cices habituels ? 

N'achetez plus de bandages sans avoir 

consulté M. FÉLIX, D r de l'Institut herni 

aire de Paris, 4, rue Lalande, breveté, mé-

daille d'or, Exposition internationale 1900. 

Le BANDAGE-OBTURATEUR électri -

que seul guérit. Les brillants résultats que 

nous obtenons chaque jour nous permettent 

de répondre de la guérison radicale des 

hernies et déscentes. 

Ceintures électriques pour femmes, suites 

de grossesse, maladies nerveuses, et pour 

hommes, contre les rhumatismes, affections 

des reins, du foie et de l'estomac. 

Nouveau bandage sans ressorts, bondages 

pour enfants, ne blessant pas, guérison 

assurée en quelques mois. L'Institut Her-

niaire ne livre pas à la publicité ses miliers 

de guérisons. 

PRIX TRÈS MODÈRES 

M. FÉLIX, Dr , Gendre du docteur Gon-

tard, fera lui-même l'applications de ses ap-

pareils à : 

SALON, mercredi 26 juillet, hôtel de la Poste 

AIX, Jeudi, 27, hôtel du Forum, 

DIGNE, samedi 29, hôtel Pascal Mistre, 

MANOSQUE, dimanche 30, hôtel Pascal, 

SISTERON, lundi 31, hôtel NÈGBE, 

VEYNE, mardi l r août, hôtel Dousselin, 

GAP, mercredi 2, hôtel du Nord. 

Traitement par correspondance 

UN PRÊTRE :
 dans an but charitable 

offre de faire connaîtra 
gratuitement recette 

- — — 1 infaillible pour guérir 
rapidement et radicalement Spiiepsle, Maladies 
du Système nerveux, N ouraithenlo. 
Ecrire a l'Abbô LAURET. Curé d'Ervauv-Ilîe (Lotrtti 

UeS Hommes du Jour 

Notre vivant confrère LES HOMMES DU 

JOUR vient de s'assurer la collaboration 

régulière de M. Henry Maret. Le brillant 

journaliste reprend, après de longs mois de 

maladie, sa place dans la bataille des idées. 

Nous enregistrons avec plaisir cette nouvelle ; 

elle sera non moins favorablement accueillie 

de nos lecteurs, qui admirent le talent, 

l'indépendance et l'esprit de ce maître ès-

journalisme. 

Sommaire du numéro qui vient de pa-

raître : 

Coups d'Aile, par Henry Maret. 

Caillaux, par Francis Delaisi. 

Gaston Coûté., par Jehan Rictus. 

Comment on devient orateur, par Victor 

Méric. 

Les grands concours, par Georges Dela-

quys. 

Comédie et combinaisons par Marius Viple, 

Daniel Vlm, par Jean Steene, 

Illustrations de Hermann-Paul et Grandjouan 

Le Numéro: I© centimes. En vente partout. 

Faut-il boire du sang 9 

La fiansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 
directe dans les veines d'un malade du sang 
d'un individu sain a été longtemps en honneur 
On a reconnu depuis que ce sang étranger 
était détruit immédiatement par celui du mala-
de. On a alors proposé de boire du sang, et 
nombre de gens vont encore aux abattoirs ava-
ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 
personnes sans força et les convalescents n'on 
plus besoin de se livrer à cette répugnante 
méthode, puisqu'ils peuvent boire de t'p .iu de 
Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 
qui par ses principes minéralisateurs parfaite-
ment assimilables en fer, arsenic ôt manganèse 
aboutit â un résultat supérieur, Tout le monde a 
intérêt à se souvenir de cette heureuse action de 
l'eau de Bussang, et chacun ne doit pas hésiter 
a recommander cette eau à un malade et à un 
anémique. 

Bulletin Financier 

La liquidation de quinzaine s'est effectuée 

dans de bonnes conditions. 

Notre 3 olo rote 94.75. 

Fonds d'Etats étrangers calmes : Exté-

rieure 93.90; Russe 5 op 1906 104.40. 

Etablissements de crédit soutenus : Banque 

de Paris 1745 ; Comptoir d'Escompte 935. So-

ciété générale 790 ; Banque Franco-Améri-

caine 525. 

Valeurs de traction irréguli5res. 

Les valeurs industrielles russes enregis-

trent de sensibles plus-values. 

Le Compartiment cuprifère très ferme : Rio 

1746. 

Mines d'or sud-africaines mieux tenues. 

Rappelons que la Compagnie Nationale des 

chemins de fer d'Haïti émettra le 18 courant, 

par les soins de la Banque continentale de 

Paris, 25.898 obligations 6 o[o or première 

hypothèque. 

Emises à 492.50, cas obligations capitali-

sent leur revenu annuel de 30 francs, à 6.10 

o|o environ. 

42, 

NOVEL. 

rue Notre-Dame des Victoires, Paris. 

l.'eaucosii;«|.i^uedes frères Sainl-
oseph esl le moyen le plus puissant ! 

pour conserver et rétablir la vue; j 
tortiller les yeux flt les paupières. 
jPrix dn flacon : S francs. 

HÉMORROÏDES 
promut soulagement, guérison rapide par 

LI V*-ÎITA 'LE 

ONGUENT CAHET-6IRARD 
ayant plus de cent année» d'existence.est un remède 
sourerain pour la guérison de tontes les ptaiet, pana-
ris, furonchs, anthrax, hUuuret 4a toutes npèces. 
Ce topique excellent » une efficacité incomparable 
pour la guérison des t :Mdur9,*Mtr»itsmets dechair, 

les abcès et la gangrène. 
Chaque roules* ren-

ferme la manière de l 'em-
plover. Pour l'avoir véri-
table, 11 'aut exiger que 
cliaqua rouleau porta la 
signature -l-contra. i^*^**m g 
PRIX DU ROULÏAU : 3 »H. — HUKCO POSTE : 2 m. 30. 
VÉRITÉ, Pharraacie.lO.Rua rte Turenne, Paris. 

Epicerie- Droguerie V ve A. TURIN 

Rue de l'Horloge — SISTERON 

Spécialités de Café, Chocolats et Cacaos 

Mastic pour le greffage ; Cire à cacheter les bouteilles 

Légumes secs ; Morue 1 er choix 

Sulfate de fer et de cuivre ; Farine de lin ; Moutarde 

Parfumerie; Savons de toilette ; Bois et savon de Panama; Essences 

Alcool de Menthe ; Liqueurs ; Eau des Carmes 

Bouillies pour le Sulfatage des Vignes 

Droguerie V e TURIN, rue de l'Horloge, Sisteron 

î 

HIPPOLYTE LATIL 
peintre-artifioier 

Rue Saunerie — SISTERON — Rosses-Alpes 

M. Hippolyte LATIL à l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle 

qu'il a transféré son magasin de peinture et vitrerie rue Saunerie N" 35 en 

face les entrepôts de grains de M. Beraud. 

Comme par le passé M. LATIL tient en magasin tous articles d'artifice 

et de décoration. ; M. Latil se rend à domicile pour l'exécution de feux 

d'artifice à partir de 25 francs, on trouve également chez lui tous les articles 

de maçon : pinceaux, ocres, colles, vernis, etc., etc. 

Papiers peints. — Grand assortiment de Couronnas mortuaires. 

— Prix défiant toute concurrence — 

H. UTIL, peintre-artificier, rue Saunerie, en face l'entrepôt Beraud 

. U NE DÉCOUVERTE HUMANITAIRE 
. |SJ p "T* D tz- appelé près d'une mère de famille, sur le point* de 

; — mourir par suite d'une de ces maladies de la 
matrice qui ne pardonnent pas, a tenté l'essai d'un produit merveilleux, qu'il tenait du 

temps où il était missionnaire en Afrique. L'effet fut miraculeux: Dès le premier essai, 

| la malade fat hori de danger. Prolongé pendant cinq jours, le traitement amena une guérison 

définitive. Appliqué aux diverses maladies spéciales à la femme (METRITES, ré"k-s 

ar^ndantes ou douloureuses. — SUITE de COUCHES, Descente de matrice, Flueurs blanches. 

; i .: CK'TIQUE, Hémorragies, Ulcères variqueux, Hémorrhoïdes, CANCERS, etc), la 

iguénson fut toujours aussi prompte. Femmes qui souffrez, n'attendez pas d'être à la veille d'une 

Jopératlon toujours à redouter! Ecrives avec détails à M. A .-J. DTJGL0Y, Rue d'Aire, 104 
là Arques (Pas-de-Calais), qui TOUS fera connaître; gratuitement, ce traitement merveilleux. 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENYELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 
SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX F RANGS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

s#¥ii%^ 
» LE CÉLÈBRE 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris ? 

Avez-vous des pellicules ? 

Vos cheveux tomlieiil-ils? 

Si oui, employez 

le ROYAL WINDSOR 
Ce produit par excel-
lence rend aux Che- i 
veux gris leur cou-
leur et leur beauté 
naturelles, arrête la 

chute des Cheveui: 
et fait disparaître 

les Pellicule Résul-
tats inespér . Exl. 

mots ROYAL TJTOTDSOR. chez les Collîé i ParflS 
meurs, en flacons et demi-fiacons. Envoi , -.nco du • 
wospectussn- demande. Entrepôt: 28, Buod'EnBhlen, PAHIS. \ 

AVez-Vous soif1 
Prenez quelques gouttes 

d'Alcool de Menthe 
de 

,cqlè 
eau sucrée. 1 ©S dans un 

verre d'eau sucrée. 
Produit hygiénique, 
u assainit Veau et préserve 
de la Cholérine, des épidémies. 

HORS CONCOURS PARIS 1900 

' BDIV I S'-LODIS 1904 I MILAN - . 1906 
rnlA j LTBGE.- 1905 | LONDRES 1908 

EXIGER du RICQIVÉSS^ 

MI «mi ta 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Influenza, Br-on.ola.ites, Tuberculose, Asthme 

guérison rapide et/. assurée par /le 

"PULVEOL" 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisations 

— EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES — 

r .'îinnrirnfirir-Gérant : Pascal- LIKUT7ER. 
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utomobiles, Cycles, Motocyclettes. 

GEOT ' 
HUILE. ESSEN1CE, STOCK MICHELIN 

UOCATION * prix très réduits 

Francis JOÏÏRDAH . Martel 
Mue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

à 
o 
il! « 

M 4U 

I 3 

S « 
03 rr 

Incandescence^! » l'Acêtylè 

Pétrole 
Système KITSON 

m i JsiitsijicIlB 
K IDÉAL par les 

JiS Comprimés 
DELTA 

LE NUMERO: 

1^ CENTIMES . 

MBOURSÊ FAR UNE 

PRIME. 

POUR UN — 

ABONNEMENT D'ESSAi 
—— DE 3 MOIS 

à Jardins o Basses-Cours 
Au prix exceptionnel dt ifr.fEtranger, i fr i Sj 

Adresser e* Covpeu aroe k montant, à 

MM. HACHETTE et Cie, 79, Bd St-Germain, Pans 

BOiV 

/PÊsaS Vient de paraître : MHMfe 

IL'AGENDAI 

G ALLIA 
:: PRATIQUE :: 

ELEGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 
Son Format : 35x15, reliure toile verte 

Son nombrt de Pages : 400 (Une par Jour) 

Sea Renseignements: TAJJ.C des Affaires 

Sa Prime : One Carte des Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR. 75 

* Chez tous les Libraires *C [ 

HACHETTE & C", ÉDITEURS 

4$ POUDRE lasPOULÉS 
tous les jours 

MÊME PAR LES PLUS . 
grand» froids del'hifer 

2.500 ŒUFS 
par an pour i 0 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 
Wnf ir*f* donnant les moyens 
flHzizH certains d'arriver à 

ce résultat garanti et d'éviter1 ainsi qao 
de guérir toutes les maladies des poules, 

Eer.COMPTOIR D'AVICULTURE. PRBHOJÏÏÏAiiwï 

ANEMIE 
PAUVRETÉ DU SANQ 

FLU EU Ht BLANCHES 

FAIÉLESSE QÉNERALf 

Guérison radical» 

EN 20 JOURS 

par rElixir 
on ia Confiture de 

SlflNCENL. PAUL 
Les Seuls autorisés spécialement. 

PïfLOILUE, Pht™«ei«u, 2,Faukc St.rxnla. PARIS 
tttDaUl fttran/tl. BROCHURE FRANCO. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

flENCON 
TONIQUE, DIGESTIVE 

Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

vKIWIS vas emos : 

à SISTERON : chez M. CH4UVIIN Louis, épicier ; 

à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOURDAIN, limonadiers, 

à MARSEILLE chez MM.. MEYNADIER et C ie*, rue de la République, 39. 

Et dans toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignement?, êcrirp k M. LAURÏWT OLLIVIER. place Jean-Marcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIEUTIER 

21, Place de la Mairie SISTERON Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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